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Pouvez-vous 
nous en dire plus 
sur l'ouverture de 
la nouvelle MCVA ?
La nouvelle Maison des Associations 
est un symbole fort de notre soutien au 
tissu associatif, qui est le cœur battant 
de notre ville. Ce nouvel espace, plus 
grand, plus lumineux et modulable, ré-
pond parfaitement aux besoins des plus 
de 300 associations kremlinoises qui 
jouent un rôle essentiel dans la vitalité 
de notre commune. Nous souhaitons que 
ce lieu devienne un véritable laboratoire 
de citoyenneté, un lieu de rencontre, 
d'échange, et d’imagination. L'inaugura-
tion, prévue le 27 septembre, sera l’occa-
sion de célébrer cet esprit d’engagement 
citoyen et de solidarité qui anime notre 
ville.

Quelles sont les 
grandes orien-
tations de la sai-
son culturelle 
2024/2025 au 
Kremlin-Bicêtre ?
Au Kremlin-Bicêtre, nous prenons le 
parti de proposer une offre culturelle 
hétéroclite et protéiforme allant d’un 
cycle de conférences sur la sexualité 
jusqu'à des séances de cinéma gratuites 
à la médiathèque et des expositions va-
lorisant des artistes locaux en passant 
par l’organisation d’un festival de rue, 
Les Art’dentes, qui fait rayonner la ville 
au-delà de ses frontières !

Le leitmotiv qui est le mien est celui de 
la culture partout et pour tous. Après 
l’achat d’une bibliothèque mobile et le 
lancement de l’artothèque, nous poursui-
vons cette volonté d’accessibilité en lan-
çant dès octobre le projet de Micro-Folie. 
Ce musée numérique, qui sera dans un 
premier temps itinérant dans les écoles 
élémentaires de la Ville, proposera une 
expérience culturelle immersive donnant 
accès des milliers de chefs-d’œuvre nu-
mérisés. 

Cette nouvelle programmation se veut 
être un miroir de notre ville et de ses 
aspirations, reflet de ses multiples fa-
cettes et de ses inspirations variées. Il a 
été conçu pour que chaque génération y 
trouve son bonheur, que chaque Kremli-
nois se reconnaisse et découvre de nou-
veaux horizons.

Comment s'ins-
crit l'ouverture 
du Libre-Service 
Solidaire dans la 
politique sociale 
de la Ville ?
L'ouverture du Libre-Service Solidaire, 
en partenariat avec le Secours Populaire 
Français, est une pierre de plus dans notre 
vision d'une ville solidaire et inclusive. Ce 
nouvel espace, qui ouvrira ses portes fin 
septembre au 19, rue du général Leclerc, 
est dédié au partage et à l’entraide. Il ré-
pond aux besoins des plus fragiles tout en 
promouvant la dignité et l'autonomie de 
chacun. Nous croyons fermement qu'une 
société juste repose sur la solidarité et 
l'égalité des chances et des droits. C'est 
pourquoi nous soutenons activement ces 
initiatives qui renforcent le tissu social et 
permettent à chaque habitant de trouver 
sa place au sein de notre ville.

« Le leitmotiv qui est 
le mien est celui de  
la culture partout  

et pour tous. »
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Évasions d’été
Que ce soit dans des bases de loisirs, dans des musées 
ou au bord de la mer - comme ici à la plage de Ouistre-
ham, les sorties proposées par la Ville ont permis à 
tous les Kremlinois qui n’ont pas pu partir en vacances 
de pouvoir s’échapper et se rafraîchir avec bonheur le 
temps d’une journée.

Micro-trot' du mois
31 juillet – Dans les rues du Kremlin-Bicêtre
Comment gère-t-on la pression sociale liée à l'apparence en été ?

L’art en bas de chez soi
Du 28 au 30 juin – En ville

Que ce soit au coin de la rue ou dans l’entrebâillement 
d’une armoire, les Art’dentes ont fait souffler un vent de 
créativité à travers la ville. Compagnies et collectifs du 
monde culturel ont permis ce tourbillon artistique qui a 
fait balader nos yeux et fait s’envoler notre imagination.

Fête Nationale, fête populaire
14 Juillet – Parc Pinel et Parc de Bicêtre
Entre l’apéritif républicain, les food-trucks, les jeux 
traditionnels japonais, l’installation d’une plateforme 
aqualudique, le concert du trio féminin Wawa Swing 
et bien sûr le magistral feu d'artifice de fin de soirée, 
la fête nationale aura marqué sans conteste un des 
grands temps forts des Estivales Kremlinoises.

Quand le cinéma prend l'air
Du 17 juillet au 28 août – Parc Pinel et école Benoît-Malon
Space Jam, Invictus, Le Sommet des Dieux, Les Crevettes 
Pailletées  : les quatre films «  sportifs  » choisis par les 
habitants et projetés lors des séances de cinéma en plein 
air des Estivales ont permis aux Kremlinois de goûter aux 

joies du sport… dans une chaise longue !

Aux Jeux kremlinois !
3 juillet au 31 août – Parc Pinel

Escalade, trampoline, basketball, boxe, sports urbain, 
tournoi de football, tennis de table… Jeux Olympiques 
obligent, les Estivales ont été l’occasion de faire rayon-
ner le sport et l’esprit collectif autour d’activités qui ont 
accueilli grands et petits, avec le soutien financier de la 

métropole du Grand Paris.
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Conseils des 
quartiers :  

c’est reparti !

Fin septembre, les Conseils de 
quartier reprennent du service  ! 
Vos élus seront présents pour 
écouter vos propositions et ré-
pondre à vos questions sur la 
vie générale de votre quartier. 
Alors n’hésitez pas à répondre 
présents  ! Rendez-vous le 24 
septembre à 19h30 pour le quar-
tier La Mairie-Fontainebleau à 
l’espace André-Maigné  ; le 25 
septembre à 19h30 pour le quar-
tier Les Martinets – Le Plateau 
à l’école Benoît Malon ; et enfin 
le 26 septembre à 19h30 pour le 
quartier Les Barnufles – Cœur de 
ville à l’école Charles-Péguy.

Libre-service 
solidaire

Le 21 septembre, de 14h à 17h, 
le Secours Populaire Français 
du Val-de-Marne ouvrira un 
libre-service solidaire, au 19, 
rue du général Leclerc. Pour 
une participation financière 
tout à fait modique, les bénéfi-
ciaires pourront choisir dans une 
gamme de produits alimentaires 
non périssables, récoltés auprès 
des enseignes partenaires. Pour 
pouvoir bénéficier de cette aide, 
il convient de s'inscrire au préa-
lable au : 06 27 49 14 60

Lancement 
de la saison 

culturelle

Si vous avez déjà envie de sa-
voir quel programme cultu-
rel vous attend pour la saison 
2024-2025, la Ville vous donne 
rendez-vous à la médiathèque 
l’Écho, le samedi 14 septembre, 
à 11h. Concerts endiablés, expo-
sitions vibrantes et inspirantes, 
représentations théâtrales ani-
mées ou festivals passionnés  : 

on vous dira tout !

Chiffre du mois

836
Kremlinois et 
Kremlinoises
sont partis en vacances ou se sont dépaysés 
cet été grâce au soutien de la Ville  ! Colos 
apprenantes, séjours à la mer, à la campagne 
ou à la montagne, sorties d’une journée à la 
plage, dans des bases de loisirs, dans des 
lieux culturels, sur des épreuves des Jeux 
Olympiques (boxe, aviron, water-polo ou 
golf), en passant par le dispositif Vacances 
pour tous  : toutes les générations ont eu 
droit à leur moment de détente et de repos !

Les associations 
changent de maison !
Vous pouvez barrer l’ancienne adresse de la Maison de la 
Citoyenneté et de la Vie Associative (MCVA) du 11 bis, rue 
du 14 juillet pour la remplacer par sa nouvelle adresse du 
5, rue Jean-Monet, juste derrière l’Espace Culturel An-
dré-Malraux (ECAM). La MCVA vient ainsi remplacer le 
Conservatoire intercommunal, parti investir les deux der-
niers étages de la médiathèque L’Écho, le 27 avril dernier. 
L’inauguration officielle des nouveaux locaux de la MCVA 
se fera le vendredi 27 septembre à partir 18h. Un événement 
auquel tous les Kremlinois sont conviés !

Dans les locaux du 11 bis, rue du 14 juillet s’installeront les 
Directions des finances et de la commande publique et des 
ressources humaines de la Ville.

Le vide-
grenier fait sa 

rentrée !
Le tri se fait dans les cartables mais aussi 
dans les greniers ! Le 28 septembre, de 9h 
à 18h sur l’avenue Eugène-Thomas, les ob-
jets du quotidien retrouveront une seconde 
jeunesse, grâce au vide-grenier organisé 
par la Ville des deux côtés de l’avenue Eu-
gène-Thomas. Pour pouvoir proposer vos 
« trésors » aux chineurs, vous devrez vous 
inscrire au préalable les samedis 7 et 14 sep-
tembre en salle du Conseil à l’Hôtel de Ville, 
de 9h à 12h, ou le samedi 21 septembre à 
l’Espace André-Maigné, sur le même cré-
neau horaire.

On sex’prime à l’UPP !
L’éducation à la sexualité, le plaisir féminin, l’orientation sexuelle, 
le désir et les fantasmes… Sujet encore tabous pour certains, voire 
inconnu pour d’autres, la sexualité sera au centre des débats qui 
agiteront le premier cycle de conférences de l’UPP, les mercredis 18 
septembre, 16 octobre, 27 novembre et 18 décembre, à 18h, à l’au-
ditorium Lounès-Matoub de L’Écho. L’occasion pour tout un chacun 
d’élargir avec plaisir sa réflexion sur le sujet, tout en venant poser 
ses questions aux divers intervenants ! 

De janvier à juin 2025, l’Université populaire permanente  basculera 
ensuite dans des conférences thématiques aussi variées que la liber-
té d’expression (11 janvier), les réseaux sociaux et leur impact sur 
la santé mentale (12 février), l’école et l’apprentissage de l’égalité 
femme-homme (8 mars), les enjeux et perspectives géopolitiques 
de l’association des pays membres du BRICS (Brésil, Russie, Inde, 
Chine et Afrique du Sud), le 9 avril, l’alimentation bon marché et 
la santé (10 mai), avant de s’achever sur la dette de la France, le 11 
juin. De quoi éveiller toutes les curiosités !

Retrouvez tous 
nos événements

Le Kremlin-Bicêtre :  
quelle Histoire !
Amateurs d’Histoire et de culture, c’est votre week-end  ! Les 21 et 22 septembre, la Ville 
deviendra un musée à ciel ouvert à l’occasion des Journées Européennes du Patrimoine. Votre 
périple débutera le samedi, à 11h, pour une visite théâtralisée de l’Hôtel de Ville qui vous 
dévoilera de façon ludique et originale les espaces d’ordinaire inaccessibles au public. Tout le 
week-end vous aurez également l’occasion de plonger au cœur de l’histoire de la Ville à travers 
la visite guidée de ses lieux emblématiques. C’est ainsi que vous pourrez prendre de la hauteur 
en parcourant les murailles du fort de Bicêtre, avant de soigner votre culture générale dans 
l’enceinte de l’hôpital qui vous fera parcourir près de quatre siècles d’histoire. Vous devien-
drez également incollable sur les rues de la ville, grâce au jeu de piste organisé par l’associa-
tion La Grange aux Queulx, tandis que l’association Mémoire du cimetière du Kremlin-Bicêtre 
vous propose une balade on ne peut plus vivante à travers les allées du cimetière communal ! 
Pour terminer votre périple sur une note harmonieuse le dimanche 22 septembre, à 15h30, les 
conservatoires intercommunaux du Kremlin-Bicêtre et de Villejuif vous offriront, avec l’asso-
ciation kremlinoise Ensemble Latitudes, le concert Le Classique c’est fantastique sur le parvis 
de l’Hôtel de Ville, le dimanche 22 septembre, à 15h30. 

Le programme complet sur : kremlinbicetre.fr
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undi 2 septembre, 8h15. Pour les 1634 élèves des 8 écoles mater-
nelles et élémentaires du Kremlin-Bicêtre, l’heure de la rentrée sco-
laire a sonné. Pourtant, à la maternelle Mohamed Megrez, pas de 
cris ni de pleurs : dès l’entrée, parents et enfants ont eu la surprise 

d’être accueillis par les notes mélodieuses d’une harpe, jouée par la conseillère 
pédagogique de musique de la circonscription. Une entrée en matière tout en 
douceur qui semble apaiser les plus petits. « Pour leur première journée, ils 
sont étonnamment calmes », note la directrice de l’établissement après que 
les élèves se soient installés derrière leurs tables pour commencer dessins 
et jeux. « C’est le pouvoir de la musique ! » plaisante Jean-François Delage, 
le maire du Kremlin-Bicêtre, en visite dans tous les établissements sco-
laires de la Ville, accompagné par Jean-Philippe Edet, l’adjoint en charge 
de l’éducation. Sans doute impressionnée par leur présence, une enfant se 
met cependant à pleurer. « Il faut bien qu’il y ait des larmes, sinon, c’est 
pas une vraie rentrée ! », s’amuse la directrice, avant de remercier les élus 
pour les travaux réalisés dans l’école durant les vacances.

1 MILLION D’EUROS DE TRAVAUX
Rénovation complète des blocs sanitaires à l'école Megrez ; installation 
de têtes thermostatiques sur les radiateurs ; vérification et réparation 
des points d’eau dans les classes et les sanitaires ; installation d’une 
chaufferie à bois à la maternelle Pauline-Kergomard ; pose d’un vi-
siophone à l’entrée de Suzanne-Buisson et mise en place de pompes 
de chaleurs ; finalisation des travaux de confortement du sol et re-
construction des sanitaires de la cour basse de Benoît Malon, ou en-
core  pose d’un faux plafond et d’un éclairage LED à la maternelle 
Jean-Zay… En tout, c’est près d’un million de travaux que la Ville 
a investi pour assurer à tous les élèves et à leurs enseignants une 
rentrée optimale. «  Au Kremlin-Bicêtre, nous agissons pour ga-
rantir de bonnes conditions d’accueil et d’enseignement, afin que 
les élèves puissent apprendre dans un environnement propice à 

leur épanouissement et leur réussite », se félicite Jean-Philippe Edet, qui 
souligne qu’avec 28 % de son budget dédié à l’éducation, celle-ci demeure 
la première priorité de la municipalité. 

OUVERTURE DE CLASSES SPÉCIALISÉES
En plus de ces travaux, d’autres nouveautés sont au rendez-vous de cette 
rentrée. Ainsi, l’école Charles-Péguy voit s’ouvrir en son sein une section 
UEEA (Unité d’Enseignement en Elémentaire Autisme). Alors que 3 élèves ont 
actuellement intégré ce nouveau dispositif pris en charge par un enseignant 
spécialisé, 2 éducateurs de l’association Autisme en Île-de-France et un AESH, 
cette unité d’enseignement devrait accueillir à terme 7 à 10 élèves provenant 
du Kremlin-Bicêtre et des communes avoisinantes. À l’école Benoît-Malon, 
l’ouverture d’une Unité Pédagogique pour les Elèves Allophone nouvellement 
Arrivés (UPEAA) permettra aux enfants non francophones de pouvoir suivre les 
cours dans les meilleures conditions possibles. Enfin, est également à mentionner 
le rattachement de l’URTLA (Unité de Rééducation des Troubles du Langage et 
des Apprentissages) au sein de l’hôpital Bicêtre à l’académie de Créteil et donc 
à la ville du Kremlin-Bicêtre. Soutenue par la Ville grâce à une aide financière et 
matérielle, cette école spécialisée pour les enfants de 8 à 12 ans accueillera cette 
année 35 élèves. « Nous nous réjouissons bien sûr de l’ouverture de ces trois classes 
qui bénéficient à des élèves en difficulté, explique Jean-Philippe Edet. Côté ville, les 
Clubs Coup de Pouce, les classes découvertes et les colos apprenantes sont évidem-
ment maintenues ». 

KITS ET LAÏCITÉ
Si dans la plupart des établissements scolaires, enseignants et parents d’élèves s’accor-
daient à dire que la rentrée s’était effectuée « dans de bonnes conditions », la distribu-
tion à tous les élèves d’élémentaire de « kits de rentrée », comprenant des fournitures 
de bases (stylos, feutres, gommes, chemises, etc.), n’y était sans doute pas étrangère. 
« Cette mesure, prise en concertation avec les enseignants, contribue à lutter contre la vie 
chère et à préserver le pouvoir d’achat des Kremlinois, insiste Jean-François Delage. Tous 
les élèves démarrent ainsi sur un pied d’égalité ».
Enfin, dernière nouveauté de cette rentrée, et non des moindres, le maire a souhaité que le 
mot « laïcité » soit ajouté sur le fronton de toutes les écoles publiques du Kremlin-Bicêtre. 
« Face au dévoiement de ce principe par certains politiques et médias d’opinions réaction-
naires, j’ai voulu rappeler, par cet acte symbolique, que le principe de laïcité est une chance, 
une protection et un vecteur de liberté et d’égalité dont nous devons être fiers », explique 
l’édile. 

L

C'est la rentrée !

« Nous agissons 
pour garantir de 
bonnes condi-
tions d’accueil et 

d’enseignement. »
Jean-Philippe EDET

Avec plus d’un million d’euros de travaux dans les écoles, 
la distribution des kits de rentrée gratuits, l’ouverture de 
trois classes spécialisées et la réaffirmation du principe 
de laïcité au fronton des établissements publics, la Ville 
du Kremlin-Bicêtre n’a pas ménagé ses efforts pour 
que la rentrée scolaire s’effectue en toute quiétude.
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DANS LE QUOTIDIEN 
DE LA POLICE 
MUNICIPALE

DANS LE QUOTIDIEN 
DE LA POLICE 
MUNICIPALE

Alors que Jean-François Delage, le maire du Kremlin-Bicêtre, a fait de la sécurité l’un des 
axes forts de sa politique lors de sa prise de fonction, en janvier dernier, l’équipe du Mag’ 
s’est glissée dans le quotidien des agents de la police municipale de proximité en les sui-
vant dans une de leurs patrouilles de jour, mais aussi de nuit. Reportage.

eudi 8 août, 7h du matin. La ville s’éveille à peine 
lorsque trois agents de  la police municipale de 
proximité du Kremlin-Bicêtre montent dans leur 
véhicule de service. Devant eux s’étale une journée 

qui s’apparente à une feuille blanche. « Aucune de nos journées 
ne se ressemble, confirme le chef de patrouille. Du plus cocasse 
au plus dramatique, tout peut arriver.» À ses côtés, sa collègue 
approuve : « On ne sait jamais à quoi s’attendre. La seule chose 
que l’on sait, c’est l’heure à laquelle on commence… ».

PROXIMITÉ
Pour l’heure, les policiers municipaux se rendent sur le marché 
forain, où les commerçants commencent à approvisionner leurs 
étals. Alors que l’on rencontre le placier du marché sur la place 
de la République, la patrouille salue Jimmy, le gérant du bar-ta-
bac. «  Nous entretenons un lien de proximité particulier avec 
les commerçants, car ils sont au plus près de la population », 
explique le troisième policier. 

Un peu plus loin, alors que la patrouille fait le tour des stands 
pour s’assurer que tout va bien, une dame s’approche de la 
policière et lui fait la bise. Visiblement, les deux femmes se 

enlever la fourgonnette, il est déjà 9h30 passé. 

Le groupe décide de retourner au service pour prendre la liste des 
maisons ou appartements dont les propriétaires se sont  inscrits 
à l’Opération Tranquillité Vacances, afin de « vérifier que tout 
est en ordre ». La patrouille redémarre en suivant les adresses 
du plus proche au plus lointain. À chaque fois, les agents des-
cendent de leur véhicule pour vérifier consciencieusement que 
portes, fenêtres ou serrures sont intactes. 

Vers 10h30, après s’être arrêtés à la dernière adresse, rue de 
l’Horizon, la patrouille profite de la proximité de la ligne 14 pour 
venir surveiller les abords de la gare, puis le quai du métro, afin 
de contrôler que les vendeurs de cigarettes et de médicaments 
à la sauvette qu’ils ont délogés récemment de l’avenue de Fon-
tainebleau, ne traînent pas dans les parages. 

MENDICITÉ ET PRISE DE CONTACT
N’ayant rien constaté d’anormal, la patrouille reprend le long 
de l’A6B, pour rejoindre la zone du périphérique. « On va aller 
dire bonjour à nos amis qui lavent les pare-brise des voitures et 
entravent la circulation en provoquant des bouchons ! », pré-
vient le chef de groupe. À notre approche, trois jeunes hommes 
s’enfuient en direction de Paris. Dans la précipitation, ils laissent 
tomber leur matériel dont les policiers se saisissent. « Ces der-
niers temps, il y a eu beaucoup de plaintes des riverains et des 
automobilistes Kremlinois, car ils sont parfois agressifs », ex-

« Plus que jamais la 
sécurité est au coeur 
de notre action. Nous 

souhaitons offrir à 
toutes les Kremlinoises 

et les Kremlinois un 
cadre de vie apaisé et 
serein. Au quotidien, 

notre police municipale 
joue un rôle clé dans la 
résolution des conflits 

et la lutte contre la 
petite délinquance. »

Corinne Bocabeille, 
adjointe au maire, chargée des finances  

et de la tranquillité urbaine

J connaissent depuis longtemps. « Ça va votre fils ? Ça lui fait 
quel âge, maintenant ?... Déjà ? » La conversation va durer ainsi 
plusieurs minutes sur le même ton amical et décontracté. « On 
est là pour sécuriser, protéger et servir, commente la gardienne 
brigadier après que la dame se soit éloignée. Mais de toutes nos 
missions, c’est la proximité que je préfère, car je suis une enfant 
de la ville et je connais beaucoup de monde. Ce que je déteste, 
c’est quand on nous dit qu’on n’est pas la vraie police. Pour moi, 
on est une vraie police, avec la proximité en plus. C’est d’ailleurs 
ce qui fait tout le sel de notre métier ! »   

OPÉRATION TRANQUILLITÉ VACANCES
Il est un peu plus de 8h30 lorsque le Centre de Supervision Ur-
baine (CSU) averti par radio les trois policiers qu’un véhicule a 
été accidenté et abandonné durant la nuit dans la rue Rossel. 
Un enlèvement s’impose. Arrivée sur place, l’équipe constate la 
présence d’une camionnette blanche en travers de la chaussée, 
parechoc avant défoncé, pneu crevé et porte ouverte. Visible-
ment, le conducteur ne s’est pas attardé sur les lieux. Le temps 
de prendre quelques photos, de dresser un procès-verbal de 
contravention et de vérifier que personne d’autre ne se trouve 
dans l’habitacle au moment où le camion de dépannage vient 
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plique le policier municipal au moment où un conducteur remer-
cie les agents de les avoir chassés. « On va rester là une dizaine 
de minutes : notre présence est dissuasive. »

De fait, le groupe de laveurs de carreaux ne réapparaît pas et 
les policiers municipaux décident de rendre visite aux deux nou-
veaux magasins de vélos qui viennent de s’ouvrir rue du 14 juillet 
et avenue de Fontainebleau. « Il s’agit d’une première prise de 
contact, explique le chef de patrouille. Nous faisons ça avec tous 
les nouveaux commerçants, histoire qu’on fasse connaissance et 
qu’ils aient notre numéro de téléphone en cas de problème. C’est 
ça aussi, la proximité ! » Une proximité qui va prendre plus de 
temps que prévu, les deux commerçants se montrant particuliè-
rement accueillant. 

Après un nouveau passage sur le marché pour s’assurer que tout 
est tranquille, puis un arrêt dans un restaurant de vente à em-
porter, le groupe rejoint ses quartiers pour la pause déjeuner où 
il croise  deux agents de la Brigade de Surveillance de l’Environ-
nement qui partent vérifier que la fermeture du marché forain se 
passe dans de bonnes conditions de propreté. 

LES YEUX DE LA VILLE
Un peu avant 14h30, le nouveau chef de police, arrivé au début 
du mois, vient prendre son service en compagnie d’un autre bri-
gadier. Après un bref rapport sur les événements de la matinée, 
le chef de police décide de se rendre au CSU pour visionner les 
images de l’accident de la rue Rossel. « On verra peut-être pour-
quoi le conducteur a abandonné son véhicule », explique-t-il.  

Dans le centre de supervision urbaine, sur deux murs d’écrans 
qui se font face, 102 caméras surveillent toute la ville. Les im-
meubles et les écoles sont floutées. « Notre rôle est de surveiller 
le domaine public, pas les particuliers dans leur domicile », com-
mente l’un des agents de surveillance qui se relaient ici 24h/24 
et 7j/7. « C’est un outil primordial pour nous, mais aussi pour la 
police nationale, explique la gardienne brigadier. Hier, grâce à 

leur surveillance, nous avons fait une prise de médicaments sur 
le parc de Bicêtre. En fait, pour la sécurité de la ville, le CSU est 
un élément fondamental : ce sont les yeux de la ville ».

Agents assermentés, les membres du CSU ont la possibilité de 
verbaliser à distance les véhicules en stationnement illégal. Pour 
la circulation, seuls les agents de la police municipale sont habi-
lités à faire de la vidéo-verbalisation. Le CSU peut aussi verbali-
ser les dépôts sauvages et appelle la brigade de l’environnement 
pour faire place nette. « Sur réquisition judiciaire, la police na-
tionale peut aussi saisir nos images dans le cadre de leur en-
quête, Il arrive même parfois qu’ils se déplacent ici pour collec-
ter des informations, dans un travail de longue haleine.  Ainsi 
de novembre 2023 à juin 2024, des enquêteurs de la police 
nationale sont venus pour de l’immigration illégale. On leur a 
transmis les images sur réquisition. A l’issue, ils ont procédés à 
des interpellations », précise le fonctionnaire du CSU. « Notre 
force, conclut la policière municipale, c’est la réactivité, grâce à 

la complémentarité de nos deux services.».       

CONTRÔLE ROUTIER
Il est presque 16h lorsque les policiers quittent le 
CSU. Dès lors les missions vont s’enchaîner : en-
lèvement de deux voitures épaves avenue Chaste-
net de Géry, interpellation de deux consomma-
teurs de stupéfiants dans la galerie Grand-sud, 
visite de contrôle d’un squat évacué pendant la 
nuit par la police nationale… La journée des poli-
ciers n’est pas de tout repos.

Lorsqu’ils reviennent dans leur QG, un peu avant 
19h, une autre mission les attend. Denis Hochard, 
le directeur du service, a décidé d’organiser un 
contrôle routier à l’angle de la rue du général Le-
clerc et de la rue de la Convention. Deux agents 

CHIFFRES CLÉS

4
nouveaux policiers 

municipaux à la 
rentrée 2024

10
agents au Centre de 
Supervision Urbaine 

(CSU) 24h/24 7j/7

11 300
paquets de cigarettes et 
de produits stupéfiants 

de contrebande saisis de 
janvier à septembre 2024

2 903
amendes de police de 
janvier à septembre 

2024

se placent au début de la rue pour repérer d’éventuelles infrac-
tions, tandis que le reste du groupe se poste à l’autre bout pour 
les contrôles. Plusieurs véhicules sont ainsi arrêtés  : conduite 
avec téléphone, port de ceinture absente, vitesse excessive. Les 
contrevenants râlent un peu, contestent  : il faut parlementer, 
expliquer. Mais au bout, la sanction tombe : amende.

Le conducteur d’un scooter qui circulait avec un téléphone collé 
à l’oreille est arrêté. Son permis de conduire paraît suspect. As-
sez vite, l’individu hausse le ton et devient nettement menaçant. 
Le chef de police n’hésite pas : mains contre le mur, palpation, 
puis menottes pour une présentation au commissariat, tandis 
que le scooter est envoyé en fourrière. L’homme s’avérera pos-
séder un bon palmarès  : vols, trafic de médicaments, violence 
avec armes…

EXPLOSION
Vers 20h50, Denis Hochard décide de mettre fin au contrôle 
pour aller dîner avec toute l’équipe au Constantinople, sur 
l’avenue de Fontainebleau. Alors que les policiers municipaux 
viennent juste de passer commande, le talkie-walkie crache  : 
« Attroupement avenue de Fontainebleau ! ». Les 
agents bondissent hors du restaurant, grimpent 
dans leur véhicule et, sirène hurlante, remontent 
l’avenue à vive allure pour arriver devant le res-
taurant Kuzo. Le gaz d’un frigo a explosé. La de-
vanture du magasin est éventrée, les tables et les 
chaises renversées, des débris de verre jonchent le 
trottoir jusque sur l’avenue. Les policiers font im-
médiatement reculer les curieux et établissent un 
périmètre de sécurité. Fort heureusement, il n’y a 
qu’un seul blessé léger à déplorer. Les policiers lui 
mettent une couverture de survie sur les épaules 
et l’interrogent pour connaître son état. 

À l’intérieur de l’établissement où tout est ren-
versé, les policiers municipaux découvrent une 
bouteille de gaz. On élargit immédiatement le pé-
rimètre de sécurité en faisant reculer les curieux 
sur le trottoir opposé de l’avenue, tandis que deux 
agents brigadiers règlent la circulation pour faci-
liter l’arrivée des pompiers qui sont là en quelques 
minutes. Les 1ers secours prennent en charge le 

blessé et plusieurs pompiers casqués font un premier constat de 
la situation. Apercevant la bouteille de gaz, l’un d’eux annonce 
au chef de police : « D’autres véhicules vont arriver, il faudrait 
déplacer vos voitures et faire de la place le long du trottoir ». 
Les policiers municipaux s’empressent d’obtempérer.

LEVÉE DE DOUTE ET CONTRE-SENS
De son côté, le directeur de la police appelle le cabinet du maire 
pour le tenir au courant de la situation. Plusieurs camions de 
pompier s’annoncent, toutes sirènes hurlantes. La police muni-
cipale fait la circulation pour leur permettre d’arriver plus vite. 
Informée, l’élue d’astreinte vient aux nouvelles, bientôt suivie 
par la police nationale, venue coordonner les opérations avec les 
agents de la police municipale.  

Bientôt, trois camions de GRDF viennent rejoindre les nombreux 
véhicules des pompiers qui s’étalent à présent le long du trot-
toir sur un bon tiers de l’avenue. L’affaire semble sérieuse. Le 
major qui dirige l’effectif de la police nationale se veut cepen-
dant rassurant : « Les pompiers ont engagé de gros moyens car 
ils ne savent pas à quoi s’attendre. S’il faut évacuer des gens, 
au moins ils sont sur place. Pour eux, le gain de temps, c’est 
des morts ou des blessés potentiels en moins. Pour l’heure ils 
doivent tout vérifier. C’est ce qu’on appelle la levée de doute. »  

Pendant que les pompiers s’affairent dans les bâtiments à proxi-
mité de l’explosion, les policiers municipaux vont avoir fort à 
faire.  Alors qu’il est occupé à faire la circulation, tout en tentant 
de rassurer les passants, le brigadier-chef va coup sur coup in-
tercepter deux véhicules qui s’engagent à contre-sens : l’un en 
direction de la rue Salengro, l’autre, là où se trouvent les pom-
piers. 

Vers 23h50, enfin, les pompiers achèvent leur contrôle et pro-
cèdent à une levée progressive du dispositif. Pour la plupart des 
policiers municipaux, le départ des véhicules de secours sonne la 
fin de la journée. Sauf pour le chef de police et le brigadier-chef, 
qui doivent encore effectuer leur patrouille de nuit jusqu’à deux 
heures du matin.

« Nous 
sommes une 
vraie police, 

avec  
la proximité  

en plus. »
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La police municipale de proximité se 
renforce
Avec l’arrivée d’un maître-chien en septembre, la police municipale de 
proximité accroît ses effectifs et ses possibilités d’intervention pour assu-
rer la sécurité des Kremlinois.

Il s’appelle Thor, c’est un berger belge malinois de  7 ans et c’est la nouvelle recrue de 
la police municipale de proximité du Kremlin-Bicêtre. Enrôlé pour grossir les rangs 

du service et veiller à la sécurité des habitants, il forme avec son maître-chien, un bi-
nôme soudé qui  constitue, depuis septembre, le premier effectif canin de la Ville, avec 
des missions de patrouille et de proximité à accomplir. 

En plus d’effectuer des rondes dans les rues de la ville, l’équipe cynophile peut aussi 
être appelée en renfort par la police nationale pour apporter une aide supplémentaire 
sur le territoire communal selon les circonstances. L’objectif de ces nouvelles recrues : 
garantir la tranquillité des Kremlinois au quotidien. « La présence d’un chien a plusieurs 
avantages lorsqu’il est intégré dans la police, explique le maître-chien. Il renforce la sé-
curité des équipes sur le terrain, constitue une force de dissuasion très efficace et accroît 
la proximité avec la population, les gens étant plus avenants avec les animaux ».

Après une expérience dans les rangs de la Gendarmerie Nationale durant 8 ans, puis 
un parcours dans les effectifs de la police municipale d’autres villes de la petite cou-
ronne parisienne, le maître-chien s’est associé à Thor en 2018. Il ne tarit pas d’éloge 
sur son compagnon. « Thor, c’est un peu comme mon fils. Entre nous s’est établit un lien 
de confiance et d’affection réciproque. On sait pouvoir compter l’un sur l’autre en toutes 
circonstances », assure l’homme de 31 ans. 

« La Ville agit pour garantir la sécurité des Kremlinois, c’est l’une de nos priorités, pré-
cise le maire, Jean-François Delage. L’arrivée d’un maître-chien au sein de notre police 
municipale de proximité permettra de renforcer sa présence dans la ville, de la confor-
ter dans ses missions et donc de contribuer encore plus efficacement à la sécurité des 
habitants. »

« NE PAS SÉVIR POUR SÉVIR »
On zigzague à travers la ville, vers la rue Carnot. « En journée 
ici, c’est quartier tranquille, explique le brigadier-chef, mais la 
nuit, c’est autre chose, il y a pas mal de coins obscurs, propices à 
commettre des délits ». À chaque attroupement de deux ou trois 
personnes, les policiers interrogent les personnes depuis leur vé-
hicule : « bonsoir, vous faîtes quoi ? » Puis, après avoir été ras-
surés par les trois amis qui prennent le frais en discutant et en 
mangeant un morceau : « C’est bon pour moi, mais je compte sur 
vous pour laisser l’endroit propre ». Les compères promettent.

Vers minuit et demi, la patrouille s’arrête place de la République 
où, dans le parc, plusieurs individus sont assis sur les bancs. Un 
homme, visiblement ivre tente de rentrer chez lui sur une trot-
tinette électrique. Après avoir parlementé avec l’individu, ils lui 
demandent de mettre le cadenas sur sa trottinette et demandent 
à l’un de ses amis de le ramener chez lui. « Il a bu un sérieux coup 
de trop, analyse le policier en regardant les deux hommes s’éloi-
gner. Il a sans doute un petit boulot et la vie n’est pas simple 
pour lui. Si je l’embarque sa situation va empirer. Il n’a pas l’air 
violent, alors je laisse aller… De temps en temps, il faut savoir 
faire preuve de discernement et ne pas sévir pour sévir… »

UN MÉTIER QUI A DU SENS
Vers 1h, la patrouille reprend sur le haut de la ville. Rien à si-
gnaler. En redescendant, le chef de police repère deux voitures 
banalisées  de la BAC Paris qui remontent la rue de Verdun. Il 

téléphone au commissariat pour savoir si une intervention est 
en cours dans le secteur. Le commissariat confirme la présence 
effective de la BAC et leur donne le lieu approximatif de leur 
emplacement. Le chef de police décide de s’y rendre pour voir 
s’ils n’ont pas besoin de leur aide, mais les policiers de la brigade 
anti-criminalité restent introuvables. « Si ça se trouve, ils sont 
en planque… ».

Retour sur l’avenue de Fontainebleau. Devant l’entrée du ci-
metière, la patrouille repère quelques silhouettes cachées dans 
l’obscurité. Mais le groupe est très amical. L’un d’entre eux porte 
un maillot du Sporting Club de Bastia, ce qui attire les questions 
du chef de police, lui-même originaire de Corse. La conversation 
s’engage, posée et amicale. « J’aime quand ça se passe comme 
ça », commente le policier.

Après l’interpellation d’un scooter qui roule à contre-sens sur la 
voie de bus, la patrouille reprend sur le haut de la ville. On arrête 
un véhicule qui roule trop vite sur Chastenet de Géry. Contrôle 
effectué, il s’agit d’une hôtesse de l’air un peu trop pressée de 
rentrer chez elle.

Sur le chemin du retour le chef de police a cette réflexion : « As-
sistance, proximité, sécurité : on fait vraiment un métier qui a du 
sens. J’adore ce boulot ! » Sur le cadran lumineux de la voiture, 
les deux heures du matin viennent de s’afficher. Il est temps de 
rentrer au service. Demain, une autre journée les attend. 

Quelle est la démarche et la méthode de la Ville en matière de 
sécurité ?

Au Kremlin-Bicêtre, nous avons une approche claire et proactive en matière de sécurité. Nous croyons fermement que la sécurité 
repose sur la prévention et la proximité. Notre police municipale, qui n’a pas vocation à se substituer à la police nationale, est sur 
le terrain et les agents sont bien connus des habitants. Ils ne se contentent pas de réagir aux incidents, ils créent des liens avec les 
Kremlinois pour assurer une présence rassurante et efficace au quotidien. J’ai d’ailleurs décidé d’enrichir nos effectifs en 2024 en 
lançant une nouvelle vague de recrutement de policiers municipaux pour assurer un roulement et une présence accrue des effectifs 
dans notre ville. En parallèle, j’ai également demandé la mise en place d’un numéro d’astreinte de la police municipale accessible 
aux Kremlinois. Enfin, nous menons des campagnes de prévention sur des sujets importants, comme cela a été fait sur le harcèle-
ment de rue et les incivilités en début d’année, car nous savons que l’éducation et la sensibilisation sont essentielles pour créer une 
dynamique citoyenne et collective de bien vivre.

Dernièrement vous avez souhaité mettre en place des pa-
trouilles de nuit de la police municipale de proximité. Pour 
quelles raisons ?

Les patrouilles de nuit sont essentielles pour garantir la sécurité de nos déplacements, que ce soit en rentrant d’un restaurant, d’une 
soirée ou du travail. En élargissant la présence de la police municipale pendant la nuit, nous assurons non seulement une réactivité 
face aux incidents repérés par nos caméras de vidéoprotection, qui quadrillent la ville 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7, mais aussi 
une dissuasion des incivilités et de la délinquance. Nos agents sont là pour assurer la tranquillité dans notre ville, répondre aux 
appels et renforcer la sécurité des Kremlinois, qui peuvent être rassurés de savoir qu’une présence vigilante est là, même à des 
heures tardives.

Que répondez-vous à ceux qui prétendent que la ville n’est 
pas sûre ?

À ceux qui pensent que notre ville n’est pas sûre, je dirais simplement que cela ne reflète pas la réalité. Le Kremlin-Bicêtre est une 
ville où l’on peut se promener le soir et rentrer chez soi en toute quiétude. La police municipale veille et les patrouilles de nuit ne 
font qu’accroître cette sécurité. Nous avons un cadre de vie calme. Mais grâce à nos efforts continus, nous garantissons que la 
sécurité reste une priorité de la municipalité. Les Kremlinois savent qu’ils vivent dans une ville où la sécurité est prise au sérieux et 
où chacun peut se sentir en confiance, à toute heure du jour et de la nuit.

3 Questions  
à Jean-François Delage, 
maire du Kremlin-Bicêtre

« Nous croyons fermement 
que la sécurité repose sur la 
prévention et la proximité. »

Numéro d’astreinte de la Police municipale 
de proximité : 06 25 52 30 51
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Olivier Henisse
À l’épreuve des Jeux

Le 10 août dernier, Olivier Henisse, un Kremlinois de 44 ans, a couru le Ma-
rathon Pour Tous des Jeux Olympiques de Paris, après avoir été tiré au sort. 
Une chance que cet ancien fumeur devenu « sportif du dimanche » a vécu 
comme un rêve éveillé.

arrêt du tabac peut mener loin. Très 
loin. Jusqu’aux Jeux Olympiques, 
en fait. C’est en raccourci l’histoire 
assez insolite qu’a vécu Olivier 

Henisse, un contrôleur de la SNCF de 44 ans, 
qui, voici 6 mois, s’est vu offrir l’opportunité de 
participer au Marathon Pour Tous des JO de Pa-
ris, sur le même parcours que les athlètes olym-
piques ! Une « aventure extraordinaire pour un 
homme ordinaire »,  à laquelle ni sa trajectoire 
professionnelle, ni son passé d’ex-fumeur recon-
verti dans la course à pied, n’avait préparé.

D’UNE ADDICTION À UNE AUTRE
Pourtant, depuis l’enfance, la pratique sportive a 
toujours fait partie de la vie de cet ardennais de 
souche, le basket, puis le rugby ayant jalonné ses 
années de collège et de lycée. La vraie rupture in-
tervient en 2001, lorsqu’il décide de quitter Charle-
ville-Mézières pour rejoindre la capitale, où il trouve 
un travail de commercial dans un Relais H de la gare 
de Lyon. « Avec mes horaires décalés, j’ai dû aban-
donner toute activité physique. C’était d’autant plus 
dommage que je me suis mis à fumer… comme une 
locomotive », ironise en riant Olivier, devenu, dans 
l’intervalle, contrôleur à la SNCF. Il revient cependant 
sur de bons rails en 2016, lorsque sa fille de 3 ans lui 
fait comprendre que la fumée la gêne. Pour compenser 
l’arrêt du tabac et trouver « un exutoire », Olivier ren-
file ses baskets et se remet à courir. Après une remise 
en route difficile, ce compétiteur dans l’âme enchaîne 
les courses jusqu’aux marathons de Paris de 2022 et 
2023. « Petit à petit, la course à pied est devenue une 
addiction à la place de celle du tabac ! », concède-t-il 
amusé.

LA CHANCE DU POISSARD
Lorsqu’il apprend en 2023 que les organisateurs des 
Jeux de Paris ont décidé d’ouvrir aux amateurs l’épreuve 
du marathon olympique – une première-, il s’empresse de 
s’inscrire sur l’application dédiée. En quelques jours, près 
d’un demi-million de personnes font de même. « Le Ma-
rathon Pour Tous, concède Olivier, c’est la course d’une vie, 
mais je ne me faisais pas trop d’illusions sur mes chances 
d’y participer : il fallait cumuler 100 000 points à travers 
une série de “challenges ”, avant d’être tiré au sort pour faire 
partie des 20 024 veinards. Et comme dans la vie je suis 

plutôt poissard…». Pourtant, l’homme relève le défi et enchaîne 
les challenges. C’est en début d’année, au bout du 12e challenge, 
qu’il reçoit le mail qui lui confirme sa participation. «  Il a fallu 
que je le relise plusieurs fois pour vraiment y croire ! J’avais vali-
dé mon ticket pour les JO ! Pour un contrôleur SNCF, c’était plu-
tôt cocasse ! ». Après avoir suivi pendant plusieurs mois le plan 
d’entraînement envoyé par Orange, le partenaire de l’événement, 
l’homme est impatient de s’élancer sur le parcours olympique. 

LA COURSE D’UNE VIE
Lorsqu’arrive enfin le grand jour, le 10 août, il déboule place de 
l’Hôtel de Ville vers 20h30, soit plus d’une heure avant le dé-
part. « Je ne tenais plus chez moi, justifie-t-il. Et puis, je voulais 
m’imprégner de l’atmosphère ». Il n’est pas déçu. Drapeaux, dé-
guisements, cris, pancartes d’encouragement, concerts à toutes 
les terrasses de café : dès les premiers kilomètres, la foule com-
pacte accompagne les participants en faisant chauffer l’ambiance. 
« C’était incroyable, s’enthousiasme Olivier. Il y a avait du monde 
partout, même aux fenêtres ! Et ça a été comme ça tout du long ! ». 
Porté par l’euphorie, il atteint facilement le 5e km, où sa fille de 11 
ans l’attend avec sa pancarte « Allez papa ! ». Un petit bisou et 
il repart, « boosté au maximum ». Porté par l’euphorie, le rythme 
s’accélère le long des plus beaux monuments de la capitale. Alors 
que la nuit s’installe, la course prend la direction du sud-Ouest. 
Boulogne, Sèvres, Ville d’Avray, château de Versailles, Viroflay, 
Chaville… Les kilomètres s’accumulent. 

Au 28e km, la très redoutée Côte du pavé des Gardes (1 km d’as-
cension à, 13,5 %) s’annonce. « D’un coup, j’ai aperçu des arceaux 
multicolores qui éclairaient toute la montée. On se serait cru dans 
un parc d’attraction ! », se souvient Olivier. Alors que beaucoup 
s’arrêtent pour filmer et reprendre son souffle, lui poursuit sa 
route. La descente vers Paris, très raide, lui « coupe les pattes ». 
Contracture et réduction d’allure. Au 35e km, la silhouette do-
rée de la Tour Eiffel, éclairée par les anneaux olympiques, appa-
raît, « plus belle que jamais ». Il savoure l’instant, même si les 
jambes commencent à tirer. « Les 5 derniers kms m’ont paru inter-
minables, et en même temps je n’avais pas envie que ça s’arrête ! 
Ce n’est qu’en franchissant la ligne d’arrivée, vers 2h30 du matin, 
que j’ai réalisé ce qui venait de se passer : j’avais couru le marathon 
des Jeux ! C’est peut-être la première et la dernière fois que ça se 
produit, et j’en ai fait partie ! »     

Début septembre, Olivier a repris son travail sur la ligne du Tran-
silien, celle qui relie Paris à Versailles en suivant le même parcours 
que le Marathon Pour Tous. Cette course, il n’a pas fini de la re-
vivre. 

1980 :
Naissance 
à Vouziers 
(Ardennes)

2007 :
S’installe  
au Kremlin-Bicêtre

2016 :
Arrête de fumer et 
commence à courir

2022 :
1er marathon

2024 :
Participation au  
Marathon Pour Tous 
des JO de Paris

REPÈRES

« Le 
Marathon 
pour tous, 

c’est la 
course 
d’une 
vie ! »

L'
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Le Kremlin-Bicêtre  
dans la littérature
Balzac, Hugo, Céline, Simenon, Boudard… Avec son Hôpital-Prison, son environnement 
rural et faubourien, Le Kremlin-Bicêtre ne pouvait manquer d’apparaître depuis deux 
siècles dans les ouvrages des plus grands auteurs.

ux lointains confins sud de 
Paris, la sinistre réputation 
de l’hôpital Bicêtre, dont les 
murs renfermaient pêle-mêle 

fous, criminels, asociaux, indigents, ma-
lades ou vieillards, ne pouvait qu’inspirer 
la littérature, qu'elle soit romantique, ré-
aliste ou populaire.

DES BAGNARDS DE HUGO…
Dans son roman Le Colonel Chabert 
(1832), Balzac fait tristement échouer à 
Bicêtre son héros, survivant de la bataille 
d’Eylau où il était longtemps passé pour 
mort, avant d’être finalement réduit à la 
misère. « Quelle destinée ! Sorti de l’hos-
pice des enfants trouvés, il vient mourir à 
l’hospice de la vieillesse après avoir aidé 
Napoléon à conquérir l’Egypte et l’Eu-
rope…», se lamente, désabusé, l’un des 
personnages en le reconnaissant. 

Victor Hugo, venu plusieurs fois à Bicêtre 
assister au sinistre rituel de « la chaîne », 
se souvient de ses observations dans Les 
Misérables (1862) pour évoquer de façon 
saisissante le départ de Jean Valjean pour 
le bagne de Toulon en 1796, où il restera 
dix-neuf ans. Auparavant dans Le Dernier 
jour d’un condamné (1829), vigoureux et 
précurseur plaidoyer contre la peine de 
mort, Hugo livrait déjà une description 
glaçante de la prison et notamment du 
sinistre cachot de Bicêtre où est enfermé 
son narrateur, ultime étape de sa déshu-
manisation avant le châtiment suprême. 

Eugène Sue et son roman à grand succès 
Les Mystères de Paris, paru d’abord sous 
forme de feuilleton en 1842, invente une 
foisonnante saga ponctuée de person-
nages pittoresques ou marginaux évo-
luant notamment dans les bas-fonds de la 
capitale sous la Monarchie de Juillet. Les 
sombres prisons parisiennes de La Force 
et de Saint Lazare, mais aussi de Bicêtre 

y sont régulièrement évoquées comme 
lieux de relégation pour certains de ses 
protagonistes.

… AUX "TUBARDS" DE BOU-
DARD !
Même si le XXe siècle avait remisé depuis 
longtemps sa vocation carcérale, l’hôpital 
Bicêtre servira néanmoins encore de toile 
de fond à la création littéraire.

En 1932, révolutionnant le style et la 
syntaxe du XXe siècle, le Voyage au bout 
de la nuit de Louis-Ferdinand Céline met 
en scène le double littéraire de l’auteur, 
Bardamu, blessé rapatrié du front des 
Flandres en 1915 et qui, convalescent un 
temps à Bicêtre, exprime tout son rejet de 
la promiscuité qui règne en ces lieux. Dans 
un dialogue mémorable, le médecin-chef 
Bestombes, devenu un «  ponte  », in-
flige au narrateur un discours exalté 
«  militaro-patriotard  », dans lequel il 
fait la promotion de tous les spectacu-
laires « bienfaits » des traitements élec-
tro-thérapiques qu’il y prodigue, afin de 
réinsuffler l’esprit de sacrifice aux soldats 
traumatisés par l’épouvante des combats. 
Un peu plus loin, alors que le narrateur 
se promène aux environs, il livre aussi 
une description saisissante du paysage 
kremlinois d’alors, où cohabitent encore la 
culture ingrate de pauvres lopins de terre, 
face aux premiers lotissements modestes 
et médiocres qui s’y développent anarchi-
quement.

En 1972, le nom de Bicêtre réapparaît 
sous la plume d'Alphonse Boudard, dans 
L'Hôpital. Dans ce qu’il appelle son « hos-
tobiographie  », avec sa gouaille argo-
tique et son style célinien, l’auteur y ra-
conte crûment ses quelques mois passés 
à « Biscaille », en 1952, pour soigner sa 
«  tubardise  » (la tuberculose), une des 
étapes dans ses errances chaotiques entre 

prisons et établissements de soins pen-
dant les quinze années qui suivent son 
engagement dans la Résistance.

LUTTES SPIRITUELLES 
Avec Les Anneaux de Bicêtre (1963) au 
style plus austère, Georges Simenon offre 
aussi le cadre hospitalier de Bicêtre pour 
le processus de reconstruction physique 
et psychologique de son personnage cen-
tral, René Maugras, riche magnat de la 
presse, victime d’un accident cérébral qui 
lui ôte l’usage de la parole. L’attention af-
fectueuse d’une infirmière l’accompagne 
dans une longue introspection répara-
trice, sans complaisance sur les vaines 
vanités de sa vie antérieure.

Enfin, dans un registre qui d’ailleurs res-
sort plus de l’essai sociologique que du 
roman, on relève dans Le Christ dans 
la Banlieue (paru en 1927), de Pierre 
Lhande, quelques pages narrant le récit 
pittoresque des relations très conflic-
tuelles entre les fidèles catholiques et 
leurs clercs avec la municipalité kremli-
noise, dirigée alors par le très anticlérical 
Eugène Thomas… Une sorte de Don Ca-
millo et Peppone local de l’époque… 

A
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Le Vélandais, une nouvelle 
vitrine pour les deux-roues

Depuis le 1er juillet, un nouveau magasin de deux roues électriques a ouvert sur l’avenue 
de Fontainebleau. Vente, location ou réparation : au Vélandais, les amateurs de la petite 

reine trouveront forcément monture à la hauteur de leurs envies.

i vous aimez circuler à vélo, mais que la propulsion 
à la seule force de vos mollets vous pèse, n’hésitez 
plus  ! Rendez-vous au Vélandais, la nouvelle bou-
tique de vélos électriques, qui vient de s’implanter 

sur l’avenue de Fontainebleau depuis le 1er juillet. Trottinettes, 
scooters, vélos et vélos cargos : que ce soit à la vente ou en loca-
tion, c’est une foule de deux roues qui vous attend ! 

VENTE, LOCATION ET RÉPARATION 
Ouvert du lundi au samedi de 10h à 20h, cette nouvelle en-
seigne propose de nombreux services à sa clientèle. Pour ce 
qui est de la vente de deux roues électriques, il est possible 
d’acquérir un modèle à partir de 800 euros pour les adultes et 
99 euros pour un vélo « classique » à destination des enfants. 
« Les vélos électriques existent pour les enfants, mais je n’en 
propose pas, pour des raisons évidentes de sécurité », explique 
Mohamed, 30 ans, le gérant de la bou-
tique, qui a fait de la sureté un des éléments 
phares de son activité. « Je n’hésite jamais 
à mettre en garde les jeunes qui viennent me 
voir, notamment pour des trottinettes, sur le 
respect des limitations de vitesse », précise 
le commerçant. Pour les amateurs de deux 
roues électriques occasionnels, la location 
est également possible, les prix variant de 
19 à 79 euros, selon la durée et le modèle 
emprunté. Quant aux utilisateurs de la «  petite reine  » qui 
n’entendent rien à la mécanique, les employés du Vélandais 
sont tout disposés à réparer leur compagnon de route, et ce, 
même s’il ne s’agit pas d’un modèle électrique ! « Pour nous, 
souligne Mohamed, l’important, c’est que les deux roues de nos 
clients puissent rouler le plus longtemps possible ! »

DU KREMLIN-BICÊTRE À AMSTERDAM
Pour ce passionné de vélo depuis l’enfance, l’ouverture du Vé-
landais sur l’avenue de Fontainebleau sonnait comme une évi-

dence. Après avoir monté trois autres magasins dans Paris et à 
Ivry avec deux de ses amis ces 7 dernières années, Mohamed 
tenait absolument à s’établir au Kremlin-Bicêtre, la commune 
dans laquelle il a passé une partie de ses jeunes années. « C’est 
ma façon à moi de rendre à cette ville tout le plaisir qu’elle 
m’a procuré », dit-il avec un large sourire. Mais c’est du côté 
d’Amsterdam, qu’il faut se tourner pour trouver l’autre point 
d’attache de ce Kremlinois de cœur. Le chef d’entreprise a en 
effet lancé un partenariat avec la marque de vélo néerlandaise, 
Urban Arrow, voici quelques temps. «Dans la boutique on a plus 
de 90 produits, précise Mohamed. Si les trottinettes sont plutôt 
coréennes ou chinoises, les vélos viennent principalement des 
Pays-Bas, car ils sont solides, faciles d’utilisation et assez jo-
lis ! ». C’est d’ailleurs en association avec la marque batave que 
Le Vélandais a créé son produit phare : le vélo-cargo. Disposant 
d’un grand panier à l’avant, l’engin a été spécialement conçu 

pour transporter facilement ses courses ou 
ses enfants, puisqu’il dispose de ceintures 
de sécurité. «  Ce type de vélo existe dans 
d’autres magasins, précise le commerçant, 
mais en concevant ce modèle-ci, on avait en 
tête de proposer un produit qui inclut qualité 
et sécurité ».

LA COURSE CONTINUE
Même si tout roule pour Mohamed, lui et 

ses trois amis comptent bien passer à la vitesse supérieure en 
créant de A à Z leur propre marque. De la conception à la fabri-
cation en passant par le choix des matériaux, la chaîne de ma-
gasins entend  bien faire du confort et de l’écoute de ses clients 
les pièces maîtresses de son enseigne. « J’ai envie que les gens 
se sentent à l’aise dans ma boutique. J’aime rendre service et 
être efficace  », explique-t-il. Sur son comptoir, un QR Code 
permet aux consommateurs de laisser un avis sur Internet. Ac-
tuellement noté 5 étoiles sur Google, Mohammed espère main-
tenir le cap… au bénéfice des Kremlinois. 

Le Vélandais
26 av. de Fontainebleau

Ouvert du lundi au 
samedi  

de 10h à 20h

Tél. : 06 99 20 02 76

S

En un mot : merci !

n grand merci à toutes les 
associations et bénévoles 
qui se sont mobilisées 
tout l’été pour faire vivre 

les Estivales de façon chaleureuse et 
rafraîchissante à travers la buvette 
inter-associative « La Guinguette », 
les ateliers artistiques et sportifs, mais 
aussi le Forum des associations. Grâce à 
leur enthousiasme, leur sens du partage 
et de la convivialité, les Estivales ont 
été une fois de plus une grande réussite, 
pour le plus grand plaisir des Kremlinois 
de tous âges!

La Ville et les associations vous pro-
posent de se joindre à elles lors de l'inau-
guration de la MCVA, place Victor-Hugo 
le vendredi 27 septembre à partir de 18h.

U

ARTKANE 
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SE FAIRE DÉZINGUER

Se faire plomber, flinguer, ou dézinguer ? Arrière toute ! Et d’ailleurs pourquoi « dézinguer » ? Signalons d’abord 
qu’« être plombé », comme le souligne Littré en 1873, ce fut avoir contracté une maladie vénérienne, laissant sur la peau 
des plaques couleur du plomb. Ce n’est qu’en 1924, qu’être « plombé » signifia être touché par une arme à feu, comme 
un volatile farci de plombs. Quant au « flingue », il vient de l’allemand « flinte », un fusil, et il s’agit de l’abréviation en 
argot du « flingot », attesté dès 1850. Il faudra attendre 1947 pour qu’apparaisse « flinguer », tuer, 
au sens propre ou figuré. Et « dézinguer » ? Place encore ici à un métal, appelé d’abord l’étain des 
Indes, puis vers 1660 le « zinc », venu de l’allemand zink et plus facilement prononcé « zingue ». 
On en a alors recouvert les toits mais aussi les comptoirs des cafés, d’où le verre pris « sur le zinc ». 
Enfin en 1916, un zinc s’est dit d’un avion à cause de sa couleur, et « dézinguer » signifia abattre un 
avion ennemi, même si dès 1903 avait été créé ce verbe aux Beaux-Arts lorsque était retiré le zinc 
des toits. N’admettons que le sens figuré : ils ne dézingueront pas ce système d’alarme.

Jean Pruvost

CANICULE
de Doug Salati

VERMINES
de Sébastien Vanicek

ALORS C'EST BIEN
de Clémentine Mélois

MOUSSE AU CHOCOLAT
2 INGRÉDIENTS

1. Faire fondre le chocolat au bain-marie.

2. À partir d’une conserve de pois-chiche, 
récupérer 200g du jus.

3. Monter le jus de pois chiche (Aquafaba) 
comme des blancs d’œufs.

4. Incorporer une petite quantité de blanc 
d’Aquafaba  monté dans le chocolat.

5. Mélanger vigoureusement.

6. Ajouter le reste de blanc d’Aquafaba délicatement dans le 
chocolat.

7. Verser la préparation dans des contenants adaptés (ramequins, 
verrines…).

8. Réserver au réfrigérateur et laisser figer pendant au moins 2 
heures.

Ingrédients  
pour 4 personnes :

200g Chocolat pâtissier 
52% de cacao 

200g Jus de pois chiche 
(Aquafaba)

LA RECETTE  
DE LOUISE*

*DIÉTÉTICIENNE DE LA VILLE

RETROUVEZ TOUS LES ÉVÉNEMENTS  
DE LA MÉDIATHÈQUE SUR L’ÉCHOGRAMME

COUPS DE CŒUR  
DES MÉDIATHÈQUAIRES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

A

B

C

D

E

F

G

H

I

J

K

L

Horizontalement 
A. Géographe, militant anarchiste, pédagogue et écrivain il a 
donné son nom à une rue du KB. B. Noirs, pâles ou à ventre plat, 
cette impasse du KB porte leur nom. Au bout du fil. C. Son ob-
jectif : mettre une image sur les maux. Dieu. Ville de Suisse. D. 
Créations de liens. Ne valent rien. E. « Par exemple », chez les 
anglais. Jeune apprenti. Sodium. F. Objectif mouvant. Préposi-
tion. Dépression formant passage. G. Phonétiquement enlevé. 
Fête tournant à la débauche. H. Os de jambes. Divinité. I. Pré-
nom d’une rue du KB. Commune des Rangeois. J. Cavité orga-
nique qui précède le pylore. Joli visage. K. Représentant officiel 
du Pape. Petits fragments. L. Une des trois grandes familles de 
bière. Fin d’office. Pieuses initiales. Orientation.

Verticalement 
1. Rue du KB à la mémoire d’un écrivain chef de file des natu-
ralistes (deux mots). A reconnu les signes graphiques. 2. Jeu 
d'orgue appartenant à la famille des mutations. A pour ana-
gramme, Léna. 3. Prénom féminin. Boue souillante. 4. Petit 
Saint. Passage et rue du KB. 5. Il niche sur les côtes sauvages. 
Diminution du rebond d’un ballon. 6. Adverbe. Compte sur 
quelque chose pour en tirer avantage. 7. Réseau. Préparation 
colorée. Pronom. 8. Forme d’être. N’est pas en mesure de re-
prendre du service. Note. 9. Césium. Changea d’affectation dans 
le plus grand désordre. Nib. 10. Argent argotique. Non-êtres. 
11. Relatif au raisin. Passage et rue du KB au nom d’un Président 
de la République. 12. Études scientifique de la Lune. 13. Chlorés 
de nouveau. Orientation.

Rues 3  
du Kremlin-Bicêtre
Cette grille vous est proposée par le 
Kremlinois Alain Astouric. Les solutions 
aux jeux sont disponibles sur : 
kremlinbicetre.fr/jeux
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ALa ville recrute

Un animateur ACM H/F

Un Chargé de mission 
mobilités voirie H/F

Un Coordinateur Enfance  H/F

Un Responsable adjoint 
environnement espaces verts 
H/F

Un Médecin auprès d'enfants 
ou pédiatre H/F - Vacation

Retrouvez l’ensemble des annonces et 
candidatez sur kremlinbicetre.fr, rubrique 
« Offres d’emploi ».

Le carnet
Du 16 juin au 14 août 2024

Ils sont arrivés
Leonard ANGERMANN
Layann ARBI
Dalia BOUMEKKI
Mélanie BOUMRICHE
Eléa CHAMBERLIN
Adrian DAUBIGE ARENAS
Abdoulaye DIAKHABY
Dalia FREITAS
Rahbani HAMIDI
Feryel JADLA
Aya JERTILA
Hidaya JERTILA
Kahil KACHA SANOKHO
Danish KHAN
Miral KOUCHA
Harouna NDIAYE
Iris RENAI
Manthita TANDIA
Olivia-Huguettane VOVA
Nour ZEKKARI ECORCHARD
Victor ZYZAK

Ils se sont dits oui
Mohamed ABBOUD & Oumaima 
CHOUIKHA
Sylvain CARLETTI & Liliane HUANG
Christophe DE SOUSA & Johara 
LUMUSAD
Mathieu HAMMAD & Morgane 
CORNELIS

Disparition

Le Conseil municipal est en deuil. 
Conseillère municipale déléguée à 
l’économie sociale et solidaire depuis 
2020, au sein du groupe socialiste, 
Corinne Courdy est brutalement 
décédée le 23 juillet dernier, à l’âge 
de 60 ans. Assistante sociale pour le 
Conseil Départemental du Val-de-
Marne et adhérente du parti socialiste 
depuis son plus jeune âge, cette femme 
de conviction n’a eu de cesse de placer 
sa vie sous le signe de la solidarité et 
de l’entraide. Au cours de son mandat, 
elle s’est notamment impliquée pour 
l’installation d’une épicerie solidaire 
ou la préfiguration d’un tiers-lieu sur 
la ville. « Elle laissera à tous ceux 
qui ont eu l’opportunité de travailler 
ou de débattre avec elle le souvenir 
d’une belle personne, qui s’engageait 
pour les citoyens, discrètement mais 
avec toujours conviction et ténacité », 
s’attristent ses camarades de l’antenne 
locale du parti socialiste.

Jean-François Delage, maire du 
Kremlin-Bicêtre, ainsi que le Conseil 
Municipal, présentent leurs très 
sincères condoléances à sa famille et à 
ses proches.

Pharmacies de 
garde

Dimanche 15 septembre
PHARMACIE KELLERMANN
63, Bd Kellermann 
75013 Paris
01 45 88 23 24

Dimanche 22 septembre
PHARMACIE PRINCIPALE DU KB
46, Av. de Fontainebleau
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 58 07 17

Dimanche 29 septembre
PHARMACIE ISSOUFALY
16, Ter Bd. Chastenet de Gery
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 47 26 00 53

Dimanche 6 octobre
PHARMACIE OKABE
57, Av. de Fontainebleau BP 60 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 58 28 06

KREMLIN MAI 24.qxp_KREMLIN  22/04/2024  16:35  Page 1

Javier HEREDIA MAMANI & Cristina 
MENDOZA PERALTA
Raphaël HILLAIRE & Céline BACCAM
Geoffrey MENDES & Lara PARMEGIANI
Baptista NGOTA & Marta SEFO 
SEBASTIAO
Karim NOUIRA & Marwa AYARI
Riad NOURI & Fatima KHIARI
Carlos SAMPAIO RIBEIRO ALVES & 
Thinhinane KHELIFI
Thibault SCHIRMANN & Gabrielle 
MASSON
Mohammad SOLGI & Faezehsadat 
SALALI
Saad TAHIRI & Kaoutar ZENATI
Sylvain TEIL & Charlotte POISSON

Ils nous ont quittés
Sèmiyou ADELEKE
Fatma BEHILLIL
Simone BENARD
Nadine CAMBON
Birol ÇETIN
Albert CORCHIA
Corinne COURDY
Michel DELAMARE
Albertine DESBORBES
Gérard DIEZ
Suzanne FEIN
Mathilde FELDMAN
Micheline FERRARI
Bernard GODERT
Guy GUSTAN
Pascal HAROUTUNIAN
Ghislaine LAIGLE
Guan LEE
François LELANDAIS
Pierre LENNOZ
Guy LETORT
Jean MASSART
Houaria MEKHOUKH
Mehrnosh MINOUEI KOMAEI
Odette PACINI
Michelle PANTENIER
Emmanuelle POIGNANT
Claude RENARD
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Le Kremlin-Bicêtre  
en commun
Corinne Courdy, une 

vie au service des autres
C'est avec émotion que nous nous exprimons, avec l’ensemble des 
élus du groupe du maire, pour rendre hommage à notre collègue, 
Corinne Courdy. Sa disparition tragique en ce mois de juillet a laissé 
un vide immense dans le cœur de celles et ceux qui ont eu la chance 
de la connaître.
Depuis 2020, Corinne, en tant que conseillère municipale délé-
guée, s'est consacrée avec une passion sans faille à notre ville et 
à ses habitants. Toujours animée par un sens aigu de la solidarité, 
elle n'a cessé de défendre les plus fragiles, œuvrant avec discrétion, 
bienveillance et un dévouement exemplaire.
 Parmi ses nombreuses actions, son implication majeure dans l'ou-
verture prochaine du Libre-Service Solidaire, en partenariat avec le 
Secours Populaire, témoigne de son engagement profond envers 
les valeurs de solidarité et d'entraide. Ce projet, qui verra le jour à la 
fin du mois de septembre, est l'un des nombreux héritages qu'elle 
laisse à notre ville, et il continuera à porter la marque de son enga-
gement pour une société plus juste.
 Aujourd'hui, alors que nous lui disons adieu, nous nous souvenons 
de Corinne comme d'une élue dévouée et d’une camarade inesti-
mable. Sa mémoire restera à jamais gravée en nous, et son atta-
chement pour la ville du Kremlin-Bicêtre et les Kremlinois conti-
nuera d’inspirer nos réflexions et nos actions au service de notre 
ville.

Corinne Bocabeille, Christine Museux  
et les élus du groupe Le Kremlin-Bicêtre en Commun

Groupe Écologiste et Citoyen 
du Kremlin-Bicêtre

Génération écologique et 
sociale
Une rentrée sous 

tension
Cela fait 3 mois qu’Emmanuel Macron a proclamé la dissolution au 
nom d’une volonté de clarification. L’urgence de la dissolution a fait 
place à la trêve olympique. Le Président a voulu jouer le pourris-
sement de la situation, son plan ayant échoué, les masques sont 
tombés. La trêve olympique se solde par un déni démocratique. Les 
conséquences sont désastreuses. 
 Le gouvernement démissionnaire, loin d’expédier les affaires cou-
rantes, continue de mener sa politique d’austérité et de dégrada-
tion du service public. En première ligne de cette politique de casse 
se trouve l’éducation.  Les réformes du choc des savoirs ou de la 
terminale pro, pourtant largement contestées, seront bien appli-
quées. Le recours massif aux agents contractuels à la formation 
insuffisante se poursuit. Enseignants et élèves se retrouvent ainsi 
en difficultés et les démissions sont légion. Les moyens ne sont pas 
au rendez-vous et de nombreuses classes souffriront, cette année 
encore, du manque de professeurs. 
Au Kremlin-Bicêtre, nous poursuivons la résistance contre cette 
dégradation voulue par le gouvernement. Cette rentrée verra se 
poursuivre la mise en œuvre d’un projet éducatif territorial ambi-
tieux : clubs coup de pouce, aide aux devoirs, musée numérique 
dans les écoles élémentaires, colos apprenantes, kit de rentrée… 
Nous restons pleinement mobilisés pour accompagner aux mieux 
les élèves de notre ville malgré un contexte très difficile.

Génération écologie et sociale

Pour une ville qui 
nous rassemble

À l’heure de la rentrée des classes, les familles se préoccupent 
d’équiper les enfants, de les inscrire aux activités, de planifier le 
rythme familial, et d’assurer une certaine sécurité budgétaire. Les 
étudiants s’apprêtent à jongler entre leurs études et le job qui leur 
permettra de les financer. Pour tous, les équilibres sont précaires, 
et nombreux sont ceux qui renoncent aux loisirs, au suivi médical ou 
à une alimentation de qualité. 

La parenthèse des Jeux Olympiques et Paralympiques ne suffit pas 
à gommer les inégalités, et nous n’oublions pas ce que les urnes ont 
laissé entendre de colère, de désarroi et de clivages. Si une partici-
pation massive et les désistements républicains ont pu empêcher la 
victoire du RN, la situation politique demeure confuse. Le président 
Macron joue la montre et tarde à nommer un gouvernement, espé-
rant poursuivre ses politiques comme si le NFP n’était pas sorti en 
tête de la consultation électorale. Face à ce déni de démocratie et 
aux menaces d’austérité budgétaire, un mouvement social d’am-
pleur pourrait alors faire entendre les revendications des Français 
floués de leur vote.

Il nous faudra beaucoup d’intelligence collective pour affronter la 
période qui s’ouvre, et nous comptons sur les moments de convi-
vialité pour créer du lien : nous irons à votre rencontre lors du Fo-
rum des Associations dans notre ville, et vous invitons à venir nom-
breux à la Fête de l’Humanité du 13 au 15 septembre.

« Pour une ville qui nous rassemble », élus PCF et TC

Ensemble changeons le KB
Ils démolissent les 
quartiers pavillon-

naires
Le cartel PS-PCF-MRC intensifie l’urbanisation de notre ville et me-
nace notre patrimoine et notre cadre de vie.
Après la démolition des résidences majestueuses de l’avenue de Fon-
tainebleau, le maire a maintenant donné son feu vert pour la destruc-
tion d’une maison au 8, rue de la Convention, afin d’y ériger un im-
meuble de 19 logements. Il a également autorisé la démolition d’une
centaine de pavillons dans le haut de la ville, pour y construire des 
immeubles de 15 étages et plus de 1 000 logements, sans prévoir de 
crèche ni d’espace vert.
Sans aménité, il exproprie les propriétaires des pavillons du quartier 
Schumann malgré leur vive opposition. Il fait table rase des histoires de 
vie, des familles qui y vivent depuis plusieurs décennies, qui y ont élevé 
leurs enfants et ont tous leurs souvenirs. C’est scandaleux et inhumain!
Nous condamnons résolument cette politique qui déracine des fa-
milles, détruit le caractère résidentiel de notre ville et privilégie le bé-
ton au détriment du verdissement. Nous contestons le remplacement 
des pavillons par des logements collectifs qui intensifie la densité de 
notre ville, la plus dense du département et la plus pauvre en espaces 
verts.
En favorisant le béton, la municipalité abandonne une approche du-
rable et respectueuse de l’environnement. Il est urgent de préserver 
espaces verts et biodiversité pour une ville respectueuse de la nature.

L.Zinciroglu-N.Chiboub-JP.Ruggieri-L.Couto-L.El Krete

Les tribunes publiées 
par les groupes 

politiques du Conseil 
municipal engagent la 

seule responsabilité de 
leurs auteurs.

Élus socialistes
Hommage à Corinne
C’est avec une immense douleur que notre famille 

politique et particulièrement ses camarades de la section Eu-
gène-Thomas du Kremlin-Bicêtre ont appris le décès de Corinne 
Courdy, le 23 juillet dernier. Corinne a été de tous nos combats, sur 
le terrain, quand il fallait convaincre les gens qu’une vie plus juste 
et solidaire était possible et nécessaire. Corinne incarnait ces luttes 
pour la justice sociale, contre les inégalités et le droit à chacun de 
vivre sa dignité et ses différences. Elle était une grande humaniste, 
espiègle, voyageuse, écorchée vive, engagée et fidèle à ses convic-
tions. Car rien ne l’exaspérait plus que l’injustice, l’arrogance des 
puissants et le manque de considération pour l’individu et tous ses 
sœurs et frères humains, d’où qu’ils viennent, quoi qu’ils croient, du 
moment qu’ils respectent les autres. En 2020, Corinne avait décidé 
de poursuivre ces luttes, après une campagne municipale âpre, au 
sein de notre conseil municipal du Kremlin-Bicêtre. Pendant 4 ans, 
elle a été concrètement la porte-parole des plus démunis en tant 
que conseillère municipale déléguée à l’ESS. Nous, élus socialistes, 
collaborateurs et militants, voulions rendre un dernier hommage 
dans ces colonnes à celle qui a consacré son énergie et la puissance 
de ses convictions à ces causes généreuses. Tous ses camarades 
socialistes garderont ce souvenir d’une amie fidèle dont nous nous 
engageons à poursuivre les combats pour la ville.

Les élus du groupe PS

Kremlin-Bicêtre en avant, 
radical et écologiste
Au service de la com-

mune
Au moment où cette tribune est rédigée (25/08), la crise politique 
créée par l’incompréhensible dissolution de l’Assemblée nationale 
n’est toujours pas résolue, faute d’une majorité même relative.
Si nous en sommes là, c’est d’une part parce qu’aucune des grandes 
forces politiques n’a fait au premier tour un score suffisant pour 
enclencher une dynamique d’adhésion majoritaire au second. Et 
d’autre part, parce que le sauve-qui-peut des opposants au Ras-
semblement national, à nouveau réunis dans une opération réussie 
de barrage, était dépourvu de tout projet de gouvernement.
Depuis, chacun campe sur ses positions, l’ensemble des aspirants 
au pouvoir donnant le triste spectacle d’une impuissance d’autant 
plus néfaste que notre pays est dans une situation financière et 
économique fort préoccupante.
Ainsi, les partis traditionnels montrent leurs limites et dévoilent 
leur vraie nature : des machines à occuper le pouvoir se désinté-
ressant du peuple. Les Français le savent, comme l’indiquent les 
sondages année après année.
Cellule de base de la démocratie, outil du service public de proximi-
té, la commune reste le ieu où femmes et hommes de bonne volon-
té, dès lors qu’ils sont animés par des valeurs communes, peuvent 
agir collectivement en dehors des cadres partisans traditionnels et
surtout dépassés, en faveur de leurs concitoyens.
Telle est la conviction qui nous anime et nous portera jusqu’aux 
prochaines échéances électorales.

Jean-François Banbuck

La tribune du  
« Groupe écologiste et citoyen du Kremlin-Bicêtre »  

ne nous est pas parvenue.

31

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
4

4
 —

 s
e

p
te

m
b

re
 2

0
2

4

30

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
4

4
 —

 s
e

p
te

m
b

re
 2

0
2

4



Cycle 
« Parlons sexualité »

Comment fait-on de l’éducation à la sexualité en 2024 ?
18 septembre à 18 h à la médiathèque L’Écho

Avec Camille Aumont Carnel, fondatrice de Jemenbatsleclito© •  
Le Planning familial 94 • APHP du Kremlin-Bicêtre

Cycle 
« Parlons sexualité »

Comment fait-on de l’éducation à la sexualité en 2024 ?
18 septembre à 18 h à la médiathèque L’Écho

Avec Camille Aumont Carnel, fondatrice de Jemenbatsleclito© •  
Le Planning familial 94 • APHP du Kremlin-Bicêtre


